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1 connaisseur. 
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PREMIÈRE PARTIE 

Adrien lui Mftt U main, le 8t asieoi 
« • lui et le gorgea de bière. 

Vers troit heures de l'apres-raid», H ae le™ 
péniblement de la banquette et alla s'appuyer 
Sur te comptoir, datant Mme Adèle, qui comp
tait ses jetons de consommation. 

— Flacque-moi un toute, lui drt-il. Ta le 
Mettrai aur ma nota. Je te paierai demain. 

Set instincta de malfaiteur s'étaient réveillés 
tabitemeut. U mentait avec l'effronterie d'un 
Gaudriole. 

i rendue mè. 

as 
peine meublé. C'était bien le pied-
noctambule qui ne rentre chez lui 

que pour coucher. 
I.e bookmaker servit l'absinthe , l'eau, le 

MlfiM, les verres, mit sur la table une batte de 
i méiicainsde premier choix. 

mangerai jamais de ce 

{ — C'est vrai que la miche n'est p u tendre, 
mailla croûte est dorée. Ah I tuas la veine 

.d'être jeune, loi. Mec ça, U es gentil comme 
un amour. Ht tu me demandes de l'argent, a 

| moi, qui suit décati, laid et difforme t 
L'amoureux endurait cea plaisanteries, dans 

l'espoir d'amadouer son filou. L'ardent désir de 
de l'argent pour réparti 

. ipnr 
dit Et 
senti à exploiter une Mme Adèle. 

Voyons, 6audriole, ne fait pas de blegui 

, . . . . . . . . f r , . . i Adrien rassemblait toute ton énergie pour cet I pas 
Adèle, qui comp- entretien intime. 

Il prépara lentement son absinthe et allui 

utile. Procure-moi ces mille francs 

U mille francs, répondit le book-

nous donnera peut-être des idées pour Itdegoter 
tes mille balles. 

— J'ai aaaei bu comme ça. déclara Adrien en 
te levant, et je n'admets pas dans ta bouche te 
root : peut-être, quand il s'agit d'une afhire 
d'où dépend ma vte ! tu entends, ma vie! 

— Ta lit, quoi ? elle ne vaut pas plus que la 

Adrien se précipite vert la porte. Le book
maker eut à peine le temps de le rattrapper, 

— Un instant, mon petit Laroche. Alors... 
c'est mille francs qu'il te faut • 

Cette question rendit un peu d'espoir k Ce
lui bourdonnait aux tempes; 

idée 

- Ouai 

liante par l'expérience — hésit 
Bile se pencha vers l'emprunter 

Gaudriole, tu m'as escroqué deux mille francs, 
l'autre dimanche. Cest bien te moins que tu 
me lires d'affaire. Je n'ai plus unsou .Or . i l 
me f;iut, au minimum, mille francs pour l'exé-

projet d'où dépend ma destinée. 

avec te ténacité d'un noyé qui se raccroche a. 
une branche pourrie. 

— Oui, mille francs, répondit-il en se ras-

— Je ne les ai pas; mais je puis... peut-être... 
te les faire gagner. 

_ i intérêt* te cacher. . 
— Je ne répondrai plus, j'en ai déjà trop dit 

. toi de parler : par quel moyen me feres-ui 
agoer mille francs T 

— As-tu de l'énergie, du sang-froid I 
— Ce n'est pas ça qui me manque. 
— Tu n'as peur de rien t 
— Je l'ai déjà prouvé. 
— Quels sont tes états de service f dit le 

ookmaker. 
— Encore une question t ça ne te regarde 

iyais inhabitée T Y as-lu trouvé du monde qui 

nbien de temps 

- D'abord, afflri 
je ne t 
pajou s'est abattu t 

| — C'est bon. Peux-fu me faire gf 
francs par n'importe quel moyen ? 

— El.moi, je sais ce que j'ai vu et entendu. ' Ne 
D où reveniex-votis, la nuit d'avant-hier, Maxil-
licr, le prince Carcellini et toi'? Vous reveniez 

1 de Chaville. 
I Gaudriole, furieux, se coupa par celte inipru-
, dente exclamation : \ 

l du chantage. Tu as tort; mon 
fut ne te re-
<i te répondre. 

Oui donc es-tu, (oi qui as si peur de la police ? 
D'où venait Tareent que lu as si bêtement dé
pensé avec les filles? M'est avis qiH si le quart-
•i'nùl Itsterrogaalt là-dessus, tu serais fort çm-

' barrasse de Lui répoudre. 

nnlé. 
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bouteille est accompagnée du Traite de l'Origine àjs Claires, 

Caur, Goutte, RhumaMme, des FièortS 
tppt> ou Isflaenia, des maladies de in 
indispcRpablc aux pe.*onnes fortes, a 
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IU rldèrtftt silencieusement un second verre 
dnbsinlhe blanche. 

Le hocltmaher crut le moment favorable pour 
le somler sur son passé et sur ses projets d'ave
nir. Ce fut en vain Adrien ne laissa pas échap
per uniuùl qui pût te trahir. 

! t'avait pas prié à souper. Dans 

i, froncaii les sourcils. 
Tu ne réponds pas, continua le bookma-

na comment tu t'y prendrais 
i pareil 

— C'est un crime que lu me proposes I 
— Non pas C'est un CAS que je me soumets 

i ton appréciation. 
— En bien, sache qu'en aucun cas, je ne ver-

erais le sang. 
— Alors, tu décamperais, et je bien de 

on avis. Le bourreau, vois-tu, n'a jamais coupe 
c sil'llel qu'.i d s i ml >é ci les ou à des lous. 

Moi, je n'ai qu'une devise et c'est la bonne : 
t-V tue; jamais. I.e pire qui puisse ru'arnver, 
>,[ d'aller a la Mouielle On n'y est déjà pas 
i mal. îimoin le père La Chopinette, ce Nor

mand qui avait empoisonné" tes haaui-parenff ' 

f our en hériter, et * qui un caprice du chef dafl 
Etat a fait grâce de la vte. Il est maintenant? 

forçat de première classe, fait de la bonne cuaW 
lure au soleil de l'Océanie, ne t des écus d* 
cote, et a répondu h un Journaliste qui lui de
mandait a'il était content de son sort : « J'croi» 
ben I Si j'avais su, i'lea aurais tués dix ans plu» 
tôt, les vieux.» Le père U ChopineUe l'a 

•'-- , »-a exception à hvh 

entièrement. 
'" ivoua que Maxilier, le prince Carcellini et 

étaient associés pour dévaliser aux envi-
de Paris, tes villas des bords de la Seine et. 

de la Marne. Pour M pas laisser de trace, il*' 
lençaient te nuit par toler une barqu» 
•ce devant quelque propriété de plaisance; 

partaient en expédition, ramenaient par eau ItV 
Un el renvoyaient l'embarcation a la dérive. 
Celait le prince qui les renseignait sur lest 

pératio'n. Cet Italien avait le flair 
des bijoux et de l'argenterie. 

Le prince n'était pas plus prince que Gau> 

beaucoup vovagé dans son jeun* 
temps. Il était instruit et il avait eu de graqde» 

laitons. Il savait jeter de la poudre aux veux., 
Deux pussions le dominaient tout entier :j 
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QUATRIÈME PARTIE 

III 
m* vn. ENTKRRF.MEMT 

— Ce pauvre M de Footeroche, (ont de m'me ! 
fftactia Isabelle eoaame te lient landau des 
fAvaaraie frtidliasait le trottoir et s engageait 
ê*m laa Ctumps-ElTs^et , quand je pense qu il 
•'y a psi un a* il me déclarait qu'il ne se ma 
f l în t t j i m n pour Hrr garçon d'isnoeur à 
• M s a a r i a g t . Mais ouetleidee. ntast, de s'en 
afttr «a Afrique 1... Bals, il ae laisse heureuse-
«sstt ni femme ni en h ni 

— Il laisse, dit M d Auseraie. de bons ami* 
\ s'il avait (ait partie d* 

t pas fallu besuctmp pour que 

jimm 

le prince de Zéran, et, en réalité, par ec 
cousin qui est allé chercher le cercueil au 11 
Je crois que Fonteroche nous le présenta. 

bains d. 
Et, tout en conservant la correcte et froide 

attitude qu'elle a fait la sublime égergie de s'im
poser, depuis l'affreuse nouvelle, elle retomba a 
sa médiation, k son idée fixe. 

Le vicomte de Fonteroche. l'homme qu'elle 
avait la»i aimé, pour qui et par qui elle avait 
perdu une fille, était mort loin d'elle , et elle ne 
devait an rien s'occuper de lui t 

Elle n'aurait pas veillé son cadavre, même 

Des parents éloignés, des indifférents sa se
raient occupés des obsèques, des moindres dis-
Ksitions a prendre, de (ouverture du caveau du 

re-Lacnaise «Va la branche des Fonteroche ha
bitant Paris, et où il restai! juste une place, du 
service, des invitations, de toutes ces choses 
certes bien pénibles qui environnent la mort, 
snais ou l'on a esKore I occasion de donner la 
masure, la preuve et sa tendresse aui cbers dis-
•*r«s. . . 

Et l'unique soin qui lai fat permis, k elle, k 
e|sa, la seuls créature qn'H as» aimée, ooasfs-
lait ea m bouquet, une simple, une banale 
fart* 4e l a w v «pas trop fratme, M jjaaeaeiea 

ne devant pas dépasser celle des simplet amis 
— Elles sont très bien vos fleurs, maman, di 

justement Robert. Je les ai vues tout à l'heure 
comme elles partaient du magasin. 

pondit que par un signe de tète. 

lu être seule I 
Si elle n'avait pas eu la liberté de ses nuits 

pour pleurer, elle fût devenue folle. 
Mais celte comédie indispensable au monde, 

e la fatale nouvelle a 
ai Hits 

l'anéantissait, 

Des mèches enlirres de ses beau, cheveux 
blonds avaient soudainement blanchi. Elle lej 
teignait. Personne ne devait connaître l'éten
due de ta douleur, il na lut (lait pat permis 
d'éprouver autre chose que des regrets. 

Et ce qu'il v avait de plus cruel dans '"elle 
douleur, c'est que rien ne lai était parvenu at 
que, sans doule. jamais rien maintenant ne lui 
parviendrait de l'aimé. a 

Entre le départ et la nouvelle de la mort du 
vicomte de Fonteroche, elle avait eu le courage 

écrit ces mots, ce suprême adi 
» Si, par hasard, voua daignes e 

occuper de moi, vous trouveras Je temps au 
tamps, k «sa iatrtiiles, au bureau de la Haae-
leism.ss. Jouenul «te ta imte vie que je enta atu-
uisr. Vous n 'aura paa besoin de me répondre. 
H M fessa usaaande plus ne» «ue d'aeeeftuf, 

silencieusement, es dernier hommage d 
tendresse. Ne m'écrives, vous-même, que dans 
le cas où vous séries blessée de ce que je 
adresse une correspondance... que von 

cherche 
Au lendemain de la Tête du Polo, k laquelle 

il lui avait fallu assister jusqu'au bout, au mi
lieu de la gaieté, de la jeunesse qui, après un 
quart d'heure de condoléance accordé k Fonte
roche, avaient repris leurs droit», elle s'était 
présentée à ce bureau restant qu'elle fuyait jus
qu'ici sv^tcmatiquenient, pour ne pas céder à la 

affectueuses, charmantes, sans un reproche, 
sans une allusion à la rupture. 

Fonteroche 7 contait sa vie, trsnquillement, 
avec bonne humeur, avec esprit, ne manifestant 
plus la moindre tristesse. Seulement tout était 
rapporté k la femme aimée. Il causait, dans sa 
correspondance, comme lorsqu'il lui faisait 
visite aux heures où il la trouvait seule. 

C'était d'aboi d le voyage, la traversée, sur 
un de cea nequebota qui offrent tant de tvpes. 
gt il 7 avait usa histoire imparable d'une vieille 
demoiselle.anglaise qui s'était amourachée de 
lui et lui avait offert de traverser le continent 
noir à aa suite. 

lueuile, l'installation aa Dahomey, dans une 
snsùsu qu'il déclarait ratisaan'e quoique pas 
tout t fut aussi coftfartaule que te* logis parv 

Puis, la formation de son escorte, de ses 
porteurs, de ses interprètes, de ses soldats. 

Il joignit k tout cela des croquis, des photo
graphies. 

La honne humeur ne cessait que dans un 
post-scriptum de la dernière lettre : 

• Et maintenant, je pars. Vous reTerrai-je T 
Le désert me réaerve-t-il le remède, le seul qui 
puisse guérir ma misère T... Tant que j'étais 
ici, me disant que mes lettres étaient MBedisUl 
régulièrement au bureau de La Madeleine, où 
vous allez certainement les prendre, puisque 
vons ne m'avez pas défendu de vous les y adres-

semblait que la séparation n'était pas 

au moment de m'enfoncer dans la hr< 
vous dire que je n'ai jamais eu le < 
plein de v * 

son corps en France, on ne disait ni le nom, si 
la situation dates Européens. 

Cette gszette vivante de Zéran, toujours si 
bien informée, savait seulement que par daa 
dépêches très laconiques au s'était mis, An 
Dahomey, en relation avec les cousins de Nancy. 
héritiers Mturela du vicomu, que la cercueil, 
débarqué au Havre, arriverait k la gare des 
Msssipsrms par . tinrent 4s ou» heures aii-

huit, ou tout le Faubourg a'élait donm' reaus 
vous pour fuirc. à tin de ses membres le; pli 
brillants, des obsèques dignes de lui. 

Et. au dernier momunt, une distinrlion tr 
flatteuse avait été annoncée : le Mua .arrêtai 
d'Etat aux colonies assisterait à la ceremoti 

Igré les attaches royalistes dtivirouile 1 
Fonte • i . e . 

opinions de ceux de ses enfants qui sont morts 
t champ d'honneur. 
Et l'enterrement du vicomte prenait les pre
nions d'un gros événement. 
Une foule relativement considérable se nres> 
it déjk aux alentours du pont de l'Europe, 

gênant l'interminable file d'équipages qui mon
tait à la gare des messageries, puis se rangeait 

' " •ifnt-Pélershoiirg. 
plus question de 

1, de camionnage, la plupart des em
ployés ayant lâché leur besogne pour sdmirer 
le besu monde qui s'engouffrait sous la large 
porte et se massait, respectueux, silencieux. 

Le prince de Zéran était de tous calés, com
me affolé, suppliant ses imnombrables connuts-

*e ta serrer, de laisser le passage u ••>•*-
clergé, sux représentants du gouver

nement qui accompagneraient le Sou»-Secré
taire d Etat. 

El, comme la qualité primordiale de toutes lea 
•ersonaes réunies Ik était la tenue, le hall-
vitré donnait presque .'impresstuu d'une église 
ou une cérémonie religieuse allait commencer. 

Lorsque la voiture daa d'Auttraie parut, Z4-

Et, dsns la gare, H 1 

r précipita. 
4 <uiwf. 

unsou.Or.il

